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ET DE L'UTILITÉ '

D U · V I E U X TESTAMENT,

II. S E R AM O N. . "

Préliminaire aux Sermons ſur

la Geneſe.

MEs FREREs,

La Méthode de bien en

ſeigner deſcend peu à peu

des choſes generales aux

articulieres. Quand on

ait l'Hiſtoire des animaux ,

on montre premierement

ceque c'eſt qu'animal, avant

ue de parler en particulier

§ ſes differentes eſpeces ,

& l'on explique en general

la nature des animaux terre

ſtres , & des Aquatiques »
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* & de ceux qui volent , &

de ceux qui rampent, avant

que de donner la deſcri

tion plus particuliere §

animaux , qui ſont compris

ſous ces differentes eſpeces ;

Ainſi dans l'Anatomie , on

conſidere , premierement

tout l'aſſemblage du corps,

& ſa figure , avant que de

traiter de chacun de ſes

membres, & de leurs quali

\

tez. C'eſt ce qui nous a

• obligez dans l'action prece

dente devous toucher quel

que choſe de l'Ecriture en

general , & d'agiter pour

cela, les trois plus importan

tes queſtions que l'on puiſ

ſe faire ſur cette matiere : la

Premiere , Pourquoy il eſt

néceſſaire qu'il y ait une E

criture ? La ſecondeoùnous

la devons chercher ; & la

Troiſiéme à quelles mar- .

ques elle ſe doit reconnoî

tre ; Et là-deſſus nous vous

montrâmes premiercmcnt

-
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que pour remedier à l'igno.

rance de nos entendenmens,

à la perverſité de nôtre vo

lonté , & à la miſere de nô

tre condition , il étoit abſo

lument neceſſaire qu'il y eût

une Parole de - Dieu 3 fe

condement qu'on ne la doit

chercher que dans les écrits

des Prophetes , & des Apô

tres , qui ſont tous com

pris ſous le nom de Bible;

& enfin qu'elle à des mar

ques de Divinité , que les

plus Athées | reconnoî

troient , ſi le Dieu de ce

ſiecle ne leur avoit aveuglé

l'entendement, Et aujour

d'huy nous nous propoſons

de conſiderer les parties dont

ce livre eſt compoſé , pour

deſcendre de · degré en

degré à celle dont nous

avons entrepris l'expoſition.

· Il y en à deux principales,

le Vieux,& le NouveauTé

ſtament , qui font comme

les dcux mammelles deſ

qucls

·
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•quelles l'Egliſe à fuccé tou

te la Doctrine du Salut , les

· deux grands Luminaires qui

luiſent dans le Firmament

de l'Egliſe , les deux Té

· moins , les deux Olives , les Ap0c.

deux Chandeliers qui luiſent º

en la preſence du Seigneur

de toute la terre. Et l'on

croit que ce font ces deux

Livres, que par uneſprit de

Prophetie, Eſaie appelle la

loy , & le Temoignage au Cha

pitre huitiéme de ſes revela

tions , nommant le Vieux

Teſtament la Loys parceque

ſous ſon Geconomie la loy,

a été donnée , & le Nouveau

Teſtament , Temoignage, par

cequ'en celuy cy les Apô

· tres devoient rendre témoi

gnage à JE sus - CH R 1sT,

iant en #eruſalem qu'en toute la

#udée , en Samarie , & juſques

aux bouts de la terre , comme

le Seigneur luy-même le

dit au Chapitre premier des

Actes verſet hui # , &
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, c'eft à ces deux Livres que

l'Apôtre fait alluſion, dans

le Chapitre deuxiéme deſon

Epitre aux Ephetiens, verſet

vingtiéme quand il dit »

que nous ſommes édifiez ſur le '

· fondement des Prophetes & des

Apôtres ; c'eſt-à-dire ſur la

Doctrine du Vieil , & du

Nouveau Teſtament , &

quoy qu'en l'Ecriture ces

mots de Vieil , & de Nou

veau Teſtament , ſignifient

plûtôt les deux alliances ,

que Dieu acontractées avec

ſon† ſous la loy , &'

ſous l'Evangile , que les

Ecrits qui la contiennent ,

il paroït neanmoins par le

· quatorziéme verſet du Cha

pitre troiſiéme de la ſecon

de aux Corinthiens , que

l'Apôtre ſous le nom de

Vieux Teſtament , a entendu

les Ecrits même des Pro

hêtes , lorſque parlant du

leuple des † , il dit

qu'il demeurs juſques à ce jour
-



d'huy un voile ſur leurs yeux ,

en la lecture du Vieil Teſta

7/2674t . -

Nous ſommes obligez de

toucher quelque choſe en

paſſant de ce Vieil Teſta

ment , pour vous rendre

compte du choix que nous

avons fait , de vous en ex

pliquer le premier livre ,

vû même que comme les

† en recevant le Vieil

eſtament , ont rejetté le

Nouveau ; il s'eſt trouvé

des Heretiques qui recevans

le Nouveau Teſtament en

tQut , ont du tout rejet

tè le Vieux , où en ont de

beaucoup ravalé , l'autho

rité. De ce nombre étoient

les Gnoſtiques , les Mar

cionites , & les Mani

chéens , qui par un erreur

monſtrueuſe l'attribuoient

à un autre Dieu , & le de
rivent d'une autre ſource

que le Nouveau , abuſans

pour ce ſujet de º que
2
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4 2 4 .

Preya .

de

Samz2

I7.45

Premxz

4f42º

Theſ .

j. 2.3 .

paſſagesdu VieilTeſtament,.

ou Dieu eſt appellé un feu

conſumant , & l'Eternel des arr

mées ; & où il eſt dit ; qu'il

n'y a point de mal en la cité qu'i#

n'ait fait , à quoy ††
foient les lieux du Nou

veau , où Dieu eſt appellé

le Dieu de paix , & où il

eſt dit qu'il n'eſt point l'au

theur des maux , & qu'il fais.

tourner tout en bien , & ils fai

ſoient là-deflus un grand

fond , de ces Paroles de

l[ E s u s-C H R I s T en Saint

ean Chapitre dixiéme ver

ſet huitiéme. Tout autant qu'il

en eſt venu devant moy ſont Lar

rons & Brigands Rappor

tans cela à Moyfe , par une

conſequence itmpie, & blaſº

phematoire. . " !

， Aujourd'huy ceux de l'E-

gliſe Romaine n'ayant oſé

paſſer ſi avant , ont toutesr

fois controuvé diverſes

choſes pour diminuer l'au

thorité des livres du Vieux

v- -
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Teſtament. Tel eſt ce qu'ils

diſent aprés l'Autheur fa

buleux du prétendu qua

triéme livre d'Eſdras", quc

lors de la ſubverſion de†

ruſalem, faite par ceux de Ba

bylone, tout ce qu'il y avoit

d'exemplaires du Vieuk

Teſtament furent brülçz »

& que n'en étant reſté pas

---

n c .. 1 4

un ſeul , cent ou ſix vingt- .

ans depuis , ils furent re

faits tout de nouveau par

Eſdras. - Comme auſll que

les originaux des livres du

VieilTeſtament,ont étécor

rompus par les Juifs , qui

en ont ôté , ou y ont inſe

ré diverſes pieces pour les

accommoder à leurs er

reurs. De plus , qu'ils ſont

écrits en une langue qui eſt

ambiguë , & dont tel mot

ſe peut lire en dix façons ,

étant ſans points , &

ſans voyelles , & peut être

interpreté en dix manieres

, toutes contraires 3 & éloir

I 3
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gnées du veritable ſens. En- |

fin que ces livres ne con

tiennent pas la même doc

trine que ceux du Nouveau -)

Teſtament , & qu'il ne s'y |

trouve rien d'exprés de l'im

mortalité de l'ame , & dt

la vie éternelle , & du ju7

gement final , & du Para

dis , & dc l'enfer , & de la

reſurrection des naorts , &

que les Juifs ont fon

dé la creance de tous ces

articles , ſur la ſeule Tradi

tion. .. : . · · ,

A ceux-cy ſe ſont joints

les Sociniens , ces Arriens

nouveaux qui nient qu'en

tout le Vieil Tcſtament il

y ait aucune promeſle que

temporelle , & ſoûticnnent

que juſques à la venuë de · •

J esus-C H R 1 s T au mon- ,

de , Dieu n'avoit point . "

nourri ſon Egliſe de l'Ef- :

perance d'unc autre vie , &

citent à ce propos les Pa

rolcs de l'Apotre aux Hc7
-- 4



| Paul dans ſa ſeconde Epi

• , 1e ;

t>reux , Chapitre huitiéme

verſet ſixiéme : Que Chriſteſt

le Médiateur d'un plus excei

lent Teſtament , & établi ſous

de meilleures promeſſes ; & du

verſet treiziéme que Diex

donnant un Nouveau Teſtamene

à envieilli le premier, & que

ce qui devient vieil , & an

cien eſt prêt d'être aboli , &

ce qui eſt dit en Saint Ma

thieu chapitre onziéme ver

ſet treiziéme que la Loy, &

les Prophetes n'ont duré

que juſqucs à Jehan que

Moyſe n'étoit qu'un Pedagogue,

par le miniſtere duquel la Zoya

été donnée , la grace , & la ve

rité par J e s u s-C H R I s T

ſuivant ce que dit Saint #º
I. I 7 •

- A" Chap.

tre a Timothée , que la ga-#
ce a été maintenant manifeſtée io.

par l'apparition de Nôtre-Sei

gneur J E sus-CH R 1sT , qui

a d'étruit la mort , & mis en

lumiere la vie & l'immortalité,

Par l' Evangile , & ce que dir

•,
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Saint Jean'dans ſa premie*

re , Chapitre premier » ver

ſet deuxiéme , & Chapitrc

· onziéme verſet vingt-cinq

que la vie a été manifeſtée en J.

C., & que c'eſt i， la promj
ſe laquelle nous a été annoncées

'a ſçavoir la vie éternelle. .

· De ces faux principes

ſont nées ces damnables

concluſions , dont cesrhc

retiques ont parſemé leurs

écrits , que la lecture du

Vieil Teſtament eſt de nul

fruit aux Chrétiens : que

quoy qu il ait pû ſervir au

tres-fois , tandis que la Sy- '

nagogue ſubſiſtoit , aujour

d'huy ſon uſage eſt aboli ;

que comme au lever du

ſoleil la clarté de la Lune

& des Etoiles diſparoît ,

ainſi le Vieil Teſtament a

perdu ſon luſtre & ſon

éclat , & eſt demeuré inu

tile par la révelation du

Nouveau. C'eſt ce qui" a

été mis en avant contre la

4
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dignité de ces livres , & qui

à beſoin de refutation ; afin

que commeen l'exhortation

· precedentenous avons refu

té les Athées qui rejettent

| toute l'Ecriture, nous refu

•tions en celle-cy les hereti

ques qui en rcjettent une

partie , où qui tâchent de

†
-

Et pour commencer par

les Manichéens & autres de

· la même cabale , quiont at

"tribué le Vieil Teſtament à

unautre Dieu , que par un

horrible blaſphême , ils ap

pellentun Dieu de maux &

qui diſent, ils n'avoit rien de

la bonté de celui qui a don

né l'Evangile : Je dis qu'u-

ne erreur ſi groſſiere ſert

même à confirmer la veri

té de ces livres ſacrez ,

puiſque par-là , il paroît

qu'on n'a pû les ataquer ſans

en venir juſques à la der- . '

niere de toutes les abſur

ditez , & qui choque tous
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Deut

4 2 4 .

Prey72 .

de

Samz2

I 7.45

Prem77
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Theſ .
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paſſages du VieilTeſtament,-

ou Dieu eſt appellé un feu

conſumant , & l'Eternel des arr

mées ; & où il eſt dit ; qu'il

n'y a point de mal en la cité qu'i# -

n'ait fait , à quoy ils oppo"

ſoient les lieux du Nou

veau , où Dieu eſt appellé

le T)ieu de paix , & où il

eſt dit qu'il n'eſt point l'au

theur des maux , & qu'il fais

tourner tout en bien , & ils fai

ſoient là-deflus un grand

fond , de ces Paroles de

I E s u s-C H R I s T en Saint

# Chapitre dixiéme ver

ſet huitiéme. Tout autant qu'il

en eſt venu devant moy ſont Lar

rons & Brigands Rappor

tans cela à Moyfe , par une

conſequence impie, & blaſº

phematoire. " )

" Aujourd'huy ceux de l'E-

gliſe Romaine n'ayant oſé

paſſer ſi avant , ont toutesr

fois controuvé diverſes

choſes pour diminuer l'au

thorité des livres du Vicux

•- -
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Teſtament. Tel eſt ce qu'ils

diſent aprés l'Autheur fa

buleux du prétendu qua

triéme livre d'Eſdras", que

lors de la ſubverfion de†

ruſalem, faitepar ceux de Ba

bylone » tout ce qu'il y avoit

d'exemplaires du Vieux

Teſtament furent brülçz »

& que n'en étant reſté pas

un ſeul , cent ou ſix vingt

ans depuis , ils furent re

faits tout de nouveau par

Eſdras. - Comme auſl1 que

les originaux des livres du

VieilTeſtament,ont étécor

rompus par les Juifs , qui

en ont ôté , ou y ont inſe

ré diverſes pieces pour les

accommoder à leurs er

reurs. De plus, qu'ils ſont

écrits en une langue qui eſt

ambiguë , & dont tel mot

ſe peut lire en dix façons ,

étant ſans points , &

ſans voyelles , & peut être

interpreté en dix manieres

, toutes contraires i & éloi

3

--
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gnées du veritable ſens. En
fin que ces livres ne con

tiennent pas la même doc"

trine que ceux du Nouveau

Teſtament , & qu'il ne s'y

trouve rien d'exprés de l'im

mortalité de l'ame , & dt

la vie éternelle , & du ju-r .

gement final , & du Para

dis , & dc l'enfer , & de la

reſurrection des morts , &

que les Juifs ont fon

dé la creance de tous ces

articles , ſur la ſeule Tradi

tion. .. · · · · · · · · :

A ceux-cy ſe ſont joints

les Sociniens , ces Arriens

nouveaux qui nient qu'en

tout le Vieil Tcſtament il

y ait aucune promeſle que

temporelle , & ſoûtiennent

que juſques à la venuë dc

J E su S-C H R 1 s T au mon

de , Dieu n'avoit point

nourri ſon Egliſe de l'El

perance d'unc autre vie , &

citent à ce propos les Pa

tolcs de l'Apôtre aux Hc7

- +

-
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breux , Chapitre huitiéme

verſet ſixiéme : Que Chriſt eſt

le Médiateur d'un plus excei

lent Teſtament , & établi ſous

de meilleures promeſſes ; & du

verſet treiziéme que Dieu

donnant un Nouveau Teſtamene

à envieilli le premier, & que

ce qui devient vieil , & an

cien eſt prêt d'être aboli , &

ce qui eſt dit en Saint Ma

thieu chapitre onziéme ver

ſet treiziéme que la Loy , &

les Prophetes n'ont duré

que juſqucs à Jehan que

Moyſe n'étoit qu'un Pedagogue,

par le miniſtere duquel la Loy a

'été donnée, la grace , & la ve

rité par J e s u s-C H R I s T

ſuivant ce que dit Saint#
I. I 7 •

, Paul dans ſa ſeconde Epi- § -

tre a Timothée , que lagra-#

ce a été maintenant manifeſtée 1o.

par l'apparition de Nôtre-Sei

gneur J esus-CH R 1 sT , qui

a d'étruit la mort , & mis en

lumiere la vie & l'immortalité,

fur l'Evangile , & ce que dir

--
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Saint Jean'dans ſa premie*

re , Chapitre premier , ver

fet deuxiéme , & Chapitrc

onziéme verſet vingt-cinq

que la vie a été manifeſtée en J.

C., & que c'eſt icy la promeſ

ſe laquelle nous a été annoncées

'af†ci .

· De ces faux principes

ſont nées ces damnables

concluſions , dont cesr hc

retiques ont parſemé leurs

écrits , que la lecture du

Vieil Teſtament eſt de nul

fruit aux Chrétiens ; que

quoy qu il ait pû ſervir au

tres-fois , tandis que la Sy

nagogue ſubſiſtoit , aujour

d'huy ſon uſage eſt aboli ;

quc comme au lever du

ſoleil la clarté de la Lune

& des Etoiles diſparoît ,

ainſi le Vieil Teſtament a

perdu ſon luſtre & ſon

éclat, & eſt demeuré inu

tile par la révelation du

Nouveau. C'eſt ce qui'a

été mis en avant contre la

.-

:
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dignité de ces livres , & qui

à beſoin de refutation ; afin

quecommeen l'exhortation

· precedente nous avons refu

té les Athées qui rejettent

| toute l Ecriture , nous refu

·tions en celle-cy les hereti

· ques qui en rcjettent une

† , où qui tâchent de

l'avilir. -

Et pour commencer par

les Manichéens & autres de

la même cabale , quiont at

'tribué le Vieil Teſtament à

unautre Dieu , que par un

horrible blaſphême , ils ap

pellent un Dieu de maux &

qui diſent, ils n'avoit rien de

la bonté de celui qui a don

né l'Evangile : Je dis qu'u-

ne erreur ſi groſſiere ſert

même à confirmer la veri

té de ces livres ſacrez ,

puiſque par-là , il paroît

qu'on n'a pû les ataquer ſans

en venir juſques à la der- . '

niere de toutes les abſur

ditez , & qui choquc tous
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les principes , & de la foy

& de la raiſon , qui eſt de

ſe forger deux Dieux , &

deux infinis , & deux prin

cipes ſouverains , de quoy

nous nous réſervons à trait

ter dans une autre occaſion.

En effet contre cette doc

trine , tous les Apôtres , &

tous ceux qui nous ont laiſ

ſé les livres du NouveauTe

ſtament s'écrient , diſans

qu'ils parlent par la bouche

du même, Dieu qui a inſpi

ré les Prophêtes. Et c'eſt

ainſi que l'Apôtre commen

,. ce ſon Epître aux Romains.

ºPaul appellé pour être Apôtre,
' " é mis a part pour annoncer l'E-

vangile de T)ieu, que luy-mê

me avoit auparavant promis par

ſes Prophêtes, dans les Saintes

Ecritures ;. & dans ſon Epî

· tre aux Hebreux , il nous

,#. dit que Dieu ayant jadis a

' " pluſieurs fois , & en pluſieurs

manieres parlé aux Peres, par

les Prophêtes , a parlé en ces

，- - - --
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derniers jours par ſon fils. C'eſt

ce qu'il dit ailleurs , qu'il y

a un ſeul & même Dieu qui juſ

tifie par la foy les Circoncis', &

qui par la même foy juſtifie les

incirconcis , & que le Moyen- Gal.

meur n'eſt pas d'un ſeul , c'eſt-à 1 1 I.

dire d'un ſeul Teſtament , *°*

mais que Dieu eſt un ſeul : c'eſt

à dire que : c'eſt un même

Dieu qui a propoſé le ſalut

aux Juifs, & qui le propo

ſe aux Gentils. Enfin on ne

peut pas parler plus expreſ

ſément contre ces hereti

ques , que fait Zacharie ,

and dans le cantique qu'il,*

chanta à la naiſſance de Jean #,

Baptiſte il benît le Dieu d'I-

fraël qui nous à donné le Salut

qu'il avoit promis par les Pro- -
2 . -

phêtes. . - · · .

* Auſi toutes leurs obje- .

ctions n'ont pas même au

cune couleur, car qui em- .

pêche qu'un même Dieu ne

ſoit le Dien de paix & l Eter

nyl des armées , commc un .

-
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même Prince peut-être vail

lant en guerre , & cepen- ,

dant aimant la Paix » & ce .

que dit le Prophête qu'il

m'y a point de mal en la Cité,

que le Seigneur n'ait fait » ne

· choque pas ce que dit S.

| # que Dieu n'eſt point,

Autheur des maux 3i puiſque .

comme il paroît à quicon

que lit la ſuite, Michée par

le des maux de peine , les

Guerres , les Famines , les

Maladies : parce qu en effet

ces maux - là viennent de

, Dieu 3 & Saint Jacques par

º le du mal de coulpe, qui,

. ſont nos pechez , lefquels

ne viennent pas de Dieu.

Quant a ce que dit JE sus- .

, CHR , sT , qu'il eſt la porte

# des brebis , & que tous ceux qui

ſont venus devant luy ſont des

larrons & des brigands , ces,

†oyſe & des Prophêtes,

leſquels tous ont renvoyé a

JiEs us-CH * LsT , & n'ont

point
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point dit qu'ils fuſſent la

porte des brebis , ti-bien .

qu'il faut raporter ces pa

roles aux faux docteurs »

qui avoient† · que

our trouver le ſalut il fa

loit ſuivre leur doctrine.

Nous trouvons ſur ce ſu

jet enere les monumens de

l'antiquité une diſpute ce

lebre faite en Meſopotamie,

C4

tech.

de

Cyrils

en la preſence de Coſroés

Empereur des Perſes , en

tre Manés le chef de la ſec

te des Manichéens , & Ar

chelaus Evêque du lieu, où

à tout'ce que Manés alle

gue de paſſage du Vieil Teſ

tament , pour prouver qu'il
vient d'un autre Dieu. Cet

Archelaus par une ſingulie

re dexterité , montre que le

même ſetrouve dit de JEsus

CHR1sT en l'Evangile. A

ce qui eſt dit en la Loy que

Dieu eſt un feu conſumant , il

Deut.;

oppoſe ce que dit J E s u s

I V.

2 4 .

Luca

C H R l S T 7 en re # je#
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ſuis venu mettre le feu en laterre;

. a ce qui eſt dit au Vieux Teſ

tament que Dieu eſt le Dieu

des batailles , il oppoſe ce que

, dit JEsus -CHRisT en Saint

#" Matthieu. Ne penſez pas que

º ... jº ſois venu mettre la paix en la

" terre. je ne ſuis point venu y

mettre la paix , mais d'épée ;

· Aux maledictions de la Loi,

il† ce que dit J. C.

#en l'Éyangile Alex maudits

§ " au feu éternel qui eſt preparé au

- Diable & à ſes Anges. Il ſe

roit trop-long de dire tout,

ce peu ſuffit pour découvrir

l'abſurdité de cette ePreur.

Nous paſſons donc a la

réfutation de ce qui eſt mis

en avant par ceux de l'Egli

ſe Romaine pour avilir le

Vieil Teſtament ,& ravaler

ſon authorité. Et premiere

ment de cette fable , que

| tout ce qu'il y en avoit d'E-

· xemplaires furent brûlez

avec le Temple & la ville

e Jeruſalem , lors de la dé

-------
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truction qui en fut faite par

ceux de Babylone, & qu'ain

° ſi l'Egliſe demeura ſans pa

role de Dieu , cent où ſix

vingt-ans,juſques à la reſti

tution qui en fut fuite par

Eſdras, qui aprés avoir bû

un vaifſeau plein d'un bru

| vage de fèu , qui luy fut pre

- ſenté par un Ange , les di

a cinq hommes , qui écri

C'eſt ce qu'on a pris au pré*

tendu quatriéme Livre d'Eſ

dras chapitre XIV. Et qui

feroit capable de rabattrc

uelque vraye ſemblance :

>ar on ne pourroit plus di

re que ces Livres fufſent de

Moyſe , ni de David , ni

d'Eſaïe , ni des autres Pro

phêtes, puis qu'ils ſeroient

du ſeul Eſdras, lequel nous

cta tous en quarante jours

voient ſous lui Jour& Nuit,

ſans prendre aucun repos..

beaucoup de l'authorité des -

Livres Sacrez, ſi il y avoit ,

ne liſons point avoir été au

-'

|

:i

K 2
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· plaint -

# la au ſecond des Chroniques

thoriſé de Dieu pour met

tre la main a un ouvrage

ſi important , ni qu'une tel

le vocation ait été confir-,

mée par aucun miracle. Mais

loué ſoit Dieu qui nous a,

donné divers moyens de re

futer cette Fable , & la con

vaincre de fauſſeté dont

nous vous en reprelenterons

quelques-uns. -

au pf | Premieremcnt Jeremie ,.

74. Chapitre cinquante deux »-

le ſºl l'Autheur du ſecond livre

#º des Rois , Chapitre vingt

cinq , & Eſdras luy-même

deſtru- Chapitre trente-ſix , nous

ºion font un denombrement

#- . exact de tout ce qui fut

# ruiné, gâté , & emporté par

jº, ceux de Babylqne , lors de la

moin- priſe de Jeſuralem, juquesà

º dire, ce qui fut fait des Chau

#. dieres, des Taſſes , des Ra

§cloirs,des Serpes,des Baſlins,

re de des Coupes , des Gobelets »

leperts & des moindres Uſtenſilles
* -
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duTemple , mais que les li- des li

vres ſacrez ayentétébrûlez, vre de

il n'y en a pas un ſeul mot "º/-

- Et qui croira que ces Au

theurs qui ont fait une deſ

cription ſi preciſe des moin- .

dres choſes , ayent obmis

• une circonſtance ſi confi

| derable, & qu'ilsayent pleu

' ré la perte des Baſlins, des

Gobelets , des Serpes,& des

Racloirs ſans rien dire des *

livres de la Loy. - "

| En ſecond lieu quand le

Temple fut brülé , tous les

Exemplaires de la Loy ne

pouvoient-.pas être en Je- :

rufalem , & dans la Judéc,

ny même ſous la puiſſance .

des Babyloniens , car il y :

avoit plus de ſix vingt ans,

ue les dix Lignées avoient

es Synagogues floriſſantes .

aux pais des Perſes , & des

Medes , & en Syrie , & cn

Aſſyrie , où les Rois de :

Babylone n'avoient aucune

juridiction Q la# dontils

3

' , | | •

-
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euſſent fait brûler tout ce

† y avoit d'Exemplaires .

es livres de laLoidans laJu

· dée , ils ſe fuſſent conſer

vez dans ces païs éloignez

ui n'étoient pas de leur

iſtričt.
-

En troiſiéme lieu pour

prouver encore davantage , ,

& vous découvrir la vani

té de cette Fable , liſez Da

niel. Chapitre neuviéme de

la Prophetie qu'il écrivit en

Babylone , dans l'intervaH

le des cent - ans , pendant

leſquels on prétend que les

livres ſacrez étoient abolis,

vous y trouverrez tout le

contraire ; à ſçavoir qu'en

la premiere année de Da

rius , il lût dans le livre de

Jeremie , & qu'il entendit

par les paroles de ce livre,

que les deſolations , de Je

ruſalem devoient être de

ſoixante & dix ans , & la

même , il cite deux fois la

Loy. Il eſt écrit , dit-il, dans

- -

·,
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la loy de M§ Serviteur de D4-» .

Dieu ; ce qui prouve qu'il n§

· avoit alors un livre de ,. 11.

je§ , & une Loy de 13.

Moyſe écrite, liſez auſſi le ,

huitiéme Chapitre de Ne- .

hemie , où il écrit , ce .

ue fit Eſdras au retour

e la captivité , il ne dit .

pas qu'il écrivit la Loy tout .

de† , mais ſeule- .

ment qu'il l'apporta en pu- , "

blic§ lutP#§ »'

à tout le Peuple. Il y a donc .

- lieu de s'étonner que tant

de gens , & quelques-uns ,

même d'entre les Sçavans

ſe ſont trouvez , ſi credu

les pour une ſuppoſition

Si groſſiere , & ſi éloignée

de toute.apparence de rai- .

ſon , & qui ne ſe trouve

raportée que dans un li

vre inepte , fabuleux &

plein de contes ridicules ,

qui contient mille choſes :

dementies , par l'experien-.

ce 2 & par le ſens com° 1
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· mun ; comme ce qu'il écrit

que Tyr & Sidon , ſont .

à l'Orient de la Judée ,

au lieu qu'elles tirent yers

le couchant , & quê la

mer , couvre juſtement la '

ſeptiéme partie de la ter- .

re , l'on ſçait preſentement

qu'elle en couvre plus de

la moitié. Et lorfqu'il dit

que le monde doit finir

cent où ſix vingt-ans aprés .

J E s u s - C H R 1 s T , en

quoy il ſe trompe déja de

plus de quinze cens ans ,

& cette imagination gro- .

teſque de ces deux ani

maux le Behemot , & le

Leviathan , qu'il dit que

Dieu avoit creez d'une

andeur ſi demeſurée, que .

a mer étant trop étroite .

ur les contenir tous deux,

il fut contraint d'en met

tre l'un ſur une terre ou

il y avoit plus de mille

montagnes. Ce peu ſuffit

pour rejetter çet Autheur .
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impertinent , & mettre ſon

livre au nombre des Apo

cryphes, comme ont fait la

plus raiſonnable partie de

nos Adverſaires. -

· A l'égard de ce qu'on

dit que les Originaux des

livres du Vieux Teſtament

ont été corrompus par les

Juifs , & qu'ils en ont re

tranché ce qu'il y avoit de

lus Authentique , pour

a preuve de nôtre croyan

ce. Cette accuſation eſt

injuſte : car il faudroit

que cette corruption eut

été faite où avant , ou aprés

la venuë de JEsus-CHRIsT,

& de ſes Apôtres. Si el

le eut été faite auparavant,

il y à toute apparence que

J E s u s-CH R I s T, qui étoit

ſi exact à reprocher aux

Phariſiens , & aux autres

Docteurs leurs abus &

leurs entrepriſes , n'en eut

pas oublié une ſi impor

tante. Au contraire il lcur
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renvoye les Peuples , com*

me à ceux qui étoient aſ

ſis dans la chaire de Moy

ſe , & leur dit qu'ils ont

· Moyſe & les Prophetes ,

& leur ordonne de ſonder

les Ecritures , ſans leur di

re qu'il y eut rien de re- .

tranché , où de changé:

Autant en diſent les Apo

tres , çxhortans les Juifs ,

& les Payens de conferer

leur Doctrine avec celle du

Vieux Teſtament, pour leur

montrer que tout ce qu'il

léur diſoient , avoit été

prédit par les Prophetes ,

| ſāns les avertir de ſe prenº

dre garde des depravations

que les Juifs y avoient fai

tes Ce qui eſt une preu

ve convaincante que pour

lors lés Juifs n'y avoient

rien alteré. Il eſt auſſi peu

croyable que ce pretendu

changement ſe ſoit fait

aprés J E s U s-C H R 1 s T ,

puiſque les Juifs ont toû
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jours eu depuis les Chrê

· tiens pour les éclairer , &

que l'on ne peut dire en

quel ſiecle , cela s'eſt fait ,

ni ſous quel Regne , ni par

quels moyens : & veu qu'ils

ont été diſperſez par tout

le monde , & qu'il y avoit

eutre eux diverſes§ 2

qui n'avoient aucune com

munication , comme les

. Samaritains , & les Juifs

qui ſe haîſſoient mortelle

Hment : COmment aurOIent

ils pû conſpirer tous à une

même depravation. Et ce

que tous les exemplaires du

-Vieux Teſtament , dont les

Copies ont volé par tout

le monde , ne different pas

d'unc ſeule lettre , n'eſt-ce

as une preuve inconteſta

§ que le Texte Hebreu

n'a point été alteré. Enfin

ſi les Juifs l'avoient cor

rompu , il faudroit qu'ils

euſſent auſſi dépravé la ver-,

ſion Grecque , & la Chal

•!
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daïque , l'une & l'autre re

connuë au temps de JE"

sus-CH R I s T , la Grecque

plus de trois cens ans , au

paravant. Que ſi il y avoit

quelques : paſſages de ces

Livres corrompus par les

† , ce ſeroit ceux qui

ur font leur Procez , &

dont les Apôtres ſe ſont

fervis contr'eux , pour con

firmer la verité de la Re

ligon Chrêtienne. Mais ils

ſe trouvent tous en leur en

tier , & preſque toûjours

avec plus de force dans les

Originaux , comme on le

† montrer par plus

e deux cens exemples.

Enfin cette accuſationne

ſçauroit être que trés-mali

cieuſe, en la bouche de ceux

qui ſçavent juſques ou les

Juifs ſont jaloux des Livres

de la Loi,& qu'ils ſont com

me idolâtres des lettres, &

des Syllabes , juſques à les

ſçavoir toutes par compte ,

& nom
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& conmbien de fois un , tel

mot , une telle lettre , & un

tel accent ſe trouvent dans

chacun des Livres Sacrez5 &

quelle lettre fait juſtemcnt

le milieu , & de tout cela »

il y a des Regiſtres exacts ,

au bas de chaque page des

Originaux, qui ont été faits

† ceux qu'ils appellent les

ocfeurs de la grande Sy

nagogue de tempsimmemo

. rial , & comme on croit au

Siecle d'Eſdras, defquelsau

theurs le Talmud compoſé

eu aprés J E sus-CH R 1 s T

† ſouvent mention. , Ce .

qui fait dire à Philon, qui

vivoit au temps de J E su s

CH R I s T. Qu'un Juif ſouf

friroit plûtot umille morts ,

que le changement d'une

lettre en la Loi de Dieu. Et

il ſe lit dans l Hiſtoire que

ſi en tout un Volume , il

· ſe trouvoit une faute à une

lettre , où à un accent , ils

·brülerQient le livresº&
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c'étoit la principale occu

ation des Scribes de copier

a Loy de Dieu , & de pren

dre garde que les Exemplai

rcs en fuſſent corrects ; &

il eſt rapporté qu'en l'une

de leurs Academies , un Dor -

cteur celebre fut tué àcoups

de ganif par ſes Diſciples ,

pour avoir fait un équivoc

que ſur un mot en la-lectu

re de la Loy , quoi qu'en

une choſe de peu d'impor

tance. De ce témoignage

rendu aux Juifs par les Hi

ſtoriens de tous le Siecles ,

en outre les autres raiſons

cy-deſſus alleguées , ils pa

roît que c'eſt une calomnie

de dire qu'ils ayent rien al

teré , ny aux lettres , ni aux

mots de ces livres ſacrez ;

car c'eſt dequoy ils n'eurent

jamais ni le pouvoir ni la

volonté , quoy qu'ils ayent

tâché d'en corrompre le ſens

par leurs faufles interpreta

tions , & par leurs tradi

t1OilS,

|
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| Quant à ce qu'on allegue

de l'ambiguité de la langue

en laquelle le Vieil Telta

ment eſt écrit. C'eſt une ob

jection qui n'eſt bonne à fai

re qu'à ceux qui l'ignorent,

car ceux auſquels cette lan

gue eſt connué , admirent

ſa Simplicité , ſa Facilité , &

ſon Energie , & mettent en

tre les marques de la Pro

vidence de Dieu , que ces

Livres ayent été écrits en

la langue qui eſt non ſeulen

ment la Mere , & la plus

ancienne de toutes , mais

auſſi la plus parfaite , & la

plus ſignificative. |

: Enfin de tous les blâmcs

dont on noircit le Vieux

Teſtament , le plus injuſte

de tous , eft ce qu'on dit

contre l'utilité de ce Livre.

Car on ſuppoſe que ces Li

vres ne contiennent rien, qui

ſoit exprés touchant la vie

Eternelle , l'immortalité de

l'ame , la Rcſurrection des

- - L 2
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· corps , le jugement dernier

& les autres doctrines de la

Religion 3 pour conclure

que les Juifs n'en ont rien

ſçü que par la tradition ,

comme fait l'Egliſe Romai

ne 5 ou qu'ils n'en ont rien

ſçû abſolument , comme

font les nouveaux Arriens :

ce qui eſt faire de tous les

ccrits des Prophêtes un Li

vre d'Hiſtoire, ou de Poli

tique , & non pas de Reli

ion. Car ſurquoy peut-être

ondée la Religion que ſur

ces articles là. Contre cela

· donc nous avons à montrer

deux choſes : La premiere eſt

que les Juifsont crû tous cçs

articles; La ſeconde que cet

te croyance des Juifs étoit

fondée ſur la parole de Dieu.

La premiere eſt toute évi

dente , à ſçavoir que tous

ces Oracles ont été crûs du

peuple de Dieu , avant la ve

nuë de J. C. au monde , car

même avant le Deluge, Hc
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noch avoit prophetiſé du Ju
ement à venir , comme S.

ude le témoigne , & l'A-

pôtre aux Hebreux parlant

de ceux qui vivoient ſous

la Loy dit , qu'ils ont attendu

la cité qui à fondement , qu'ils

ont fuit profeſſion d'être pellerin s

& étrangers ſur la terre , qu'ils

ont deſiré un meilleur pays àſpa

voir le Celeſte , qu'ils ont été

étendusſur les tourmens, & n'ont

tenu Compte d'être délivrex, par

ce qu'ils atendoient une meilleu

re Reſurrection, Et certes ſans

· cette eſperance,† 2lLiº

milieu de tant d'afflictions,

euſſent été miſerables, ſelon

ce que dit l'Apôtre dans le

chapitre quinziéme de la

premiere Epître aux Corin

thiens 3 que ſi nous n'avions

Eſperance qu'en cette vie , nous

ſerions les plus miſerables de tous

les hommes.

- Quand au ſecond point,

que cette croyancedes Juifs

n'étoit point fondée ſur la

J. 3
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Tradition, mais bien ſur les

Livres de l'Ancien Teſta

ment , il ſe prouve, parce

que dit J E s us - CH R I s T ,

que par les Ecritures nous eſpe

rons la vie Eternelle. Et c'eſt

pour cela que l'Apôtre pour

preuve de ce que par la

Foy nous ſommes juſtifiez,

& que nousavons la vie éter

nelle , rapporte des paſſa

ges du Vieil Teſtament que

le juſte vivra de ſa fºy, & que

Abraham ayant crû en T>ieu ,

il luy a été alloué à fuſtice , &

J E sus-CH R 1sT interro

gé par un Docteur de la

Loy , ce qu'il feroit pour

avoir la vie éternelle, le ren

Mathvoya à ce que dit la Loy, fai

ces choſes & tu vivras. Et il

prouve aux Saduciens la

Reſurrection par ce paſſa

ſagede Moyſe. je ſuis le Dieu

d Abraham, d'Iſaac & de jacob

& l'Apôtre par un autre

plus clair , je les ay rachetex.

2.7 .

32 .

. : Oſee.

I 5 - 14

de la pniſſance du Sepulchrt» º
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les ay garantis de la mort, j'ay

été tes peſtes ô mort , & ta deſ.

truction ô Sepulchre, & Abra

• ham eſt repreſenté dans la

Parabole renvoyant les fre

| res du mauvais riche à Moy- … .

ſe , & aux Prophêtes , pour :

apprendre ce que c'eſt que -

des tourmens de l'Enfer.

Dire donc qu'au vieux Teſ

tament il n'eſt point parlé

de la vie Eternelle & de la

Reſurrection , c'eft dire que

| J. C. & ſes Apôtres nous

trompent, & qu'ils citoient

à faux.

ue ſi tout cela ne ſuffit

as, & ſi l'on veut des paſ- .

ages plus clairs, peut-on en

ſouhaiter de plus exprés pour

rouver l'immortalité de

'ame, que ce dit Salomon en

l'Eccleſiaſte Chapitre douze -

verſet neuviéme que la pou

dre retourne en terre , mais que

l'eſprit retourne à T)ieu qui l'a

donné; &pour prouver leJu

gementdernier, que ccqu'il

-

- - •, - - - - - -

—•----tº- -- • -- .
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a adjoûté au même lieu, que

Dieu amenera toute œuvre en ju

gement, revelant tout ce qui eſtca

ché,ſoit bien , ſoit mal. Et pour

prouver la Reſurrectionque

ce que dit Job, encore qu'aprés
19. ma peau on att rongé cecy,je verrat

zs.27 T)ieude ma chair, lequelje verrai

pourmoi , & mes yeux le verront,

& non autre. Et pour prouver

le Paradis & l'Enfer, quece

qui eſt dit dans le Prophê

te Daniel , que pluſieurs de

ceux qui demeurent en la pouſſie

re de la terre s'éveilleront, les uns

en vie Eternelle, les autres en op

probre , & en infamie Eternelle.

- Nous nous contentons

fur chacun de ces articles de

vous raporter un paſſage

entre pluſieurs , pour vous

faire voir que ces Doctrines

font enſeignées au Vieux

Teſtament , auſſi expreſ

ſément , qu'au Nouveau.

Quand dönc il eſt dit que

le Nouveau Teſtament eſt éta

bli ſous de meilleures promºſes

- j*
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que le Vieux par le Vieux & le

JVouveau Teſtament; il ne faut

pas entendre les Livres du

Vieux & du Nouveau Teſta

ment ; Mais les alliances de

la Loy & de l'Evangile, étant

certain que la promeſſe de

l Evangile qui dit, Qui croit en

#ESUS-CHRIST aura la vie

Eternelle , eſt meilleure que

celle de la Loy, qui dit fai

cecy & tu vivras. Mais cette

promeſſe de l'Evangile ſe ºº

trouve auſſi au Vieux Teſ- ** **

tament, où il eſt dit d'Abra

ham qu'il a crû à Dieu, & l

a été alloué à juſtice : Auſli eſt

ce de l'Alliance de la Lov »

· qui promct la vie Eternelle,

ſous la condition d'une juſ

tice parfaite , que l'Apôtre 2.a

dit qu'elle eſt envieillie & ahol- Time

le : Et ce que l'Apôtre dit th. I.

ailleurs que la grace a étéma-**

nifeſtée par l'apparition de

jESUS-CHRIST, & qu'il

a mis en lumiere la vie, & l'im

mortalité par l'Evangle , n'eſt
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' roiſſoit avec un voile ,

I3O'

# qu'il nie que la Grace,
'Immortalité, & la Vie, ne

fûſſent déja manifeſtées ſous

la Loy , mais pour dire que

ſous l'Evangile , il s'en eſt

fait une manifeſtation plus

clairé.

· Auſſi nous ne nions pas

qu'en l'Evangile , Dieu ne

parle à nous en des termes

plus clairs , qu'il ne faifoit

ſous la Loy : car au lieu

· que ſous la Loi Moyſe#
E°

s u s - C H R I s T dans l'E-

vangile nons paroît à face

· découverte ; ce qui fait que

d# Saint Pierre parle des écrits
8 Sy .

Pierre

I -- , 9

des Prophêtes comme d'uns

Chandelle qui éclaire en un lieu

obſcur , & del'Evangile com

me de l'étoille du matin qui ſe

leve dans nos cœurs. . :

Maiscomme la face de Moï

ſe couverte ou découver

te , étoit toûjours la même

face ; la Doctrine du falut

foit qu'elle paroiſſe voilée
, *

-

I#
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au Vieux Teſtament , ou

plus évidente! au Nouveau,

eſt toûjours la même Doc

trine. C'eſt pourquoy dans

le vingt-ſixiéme Chapitre

des Actes verſet vingt-deu

viéme, l'Apôtre Saint Paul

ayant prêché l'Evangile prés

de trente-ans , proteſte au

Roy Agrippa qu'il n'a rien

dit que les choſes conte

nuësaux Ecritsde Moyſe,&

des Prophêtes, yayant un tel

rapport de la Loi à l'Evan

gile , qu'un Ancien a dit

avec beaucoup de raiſon ,

que le Nouveau Teſtament

cſt voilé dans le Vieux, &

que le Vieux eſt devoilé

dans le Nouveau , dequoy

nous étoient des figures ,

ces deux Cherubins , qui te

noient leurs faces panchées

ſur un même propitiatoire,

Exod

a 5.2 Q

Eſ 6.

& ces deux Seraphins, dont 3

Eſaie parle qui ſe répon

doient l'un à l'autre Saint, 2a

Saint » Saint, eſt l' Eternel det ch.4s

|
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armées , & dans Zacharie ces

deux branches du Chande

lier , dont l'huile par divers

conduits , aboutiſloit cn un

même lieu. Car ainſices deux

Teſtamens regardent unmê .

. me J. C. qui a fait la pro

· pitiation pour nos pcehez ,

& contiennent une mênae

Doctrine , & chantent éga

lement les louanges d'un mê

me Dieu , & la lumiere de la

Parole de Dieu contenuë

dans ces deux Livres, nous

conduit par diverſes voyes

à même but. - -

: Que s'il nous eſt permis

de comparer ces deux Li

vres en ce qui regarde leur

, excellence ; j'oſe dire que

, dans le Vieux , l'Eſprit de

' ' Prophetie eſt plus viſible.
Et ſi nous aimons mieux le

Nouveau , parce qu'on ai

· me mieux celuy qui donne

que celui qui promet , nous

devons davantage admirer

.. .. le Vicux, parceque deê cho,

• ººiusº #
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ſe plus admirable de predi

rel'avenir, que de rapporter

le paſſé. Et au témoignage

reciproqueque ces deuxTe

ſtamens ſe rendent l'un à

l'autre, le Vieux à cet ayan

tage qu'il a parlé le premier,
& qu'il ſert de fondement

au Nouveau. Et il ne faut

pas que ſon obſcurité nous

rebute, car elle a ceſſé ſous

. l'Evangile , ou les plus obſ

· cures propheties ſont éclair

cies par l'Evenement ; ce qui

fait dire à l Apotre dans ſa

premiere Epître aux Corin

thiens Chapitre troiſiéme

verſet quatriéme que le voi

le qui étoit en la lecture de l'An

cien Teſtament a été ôté , c3°

eſt aboli. Et il ne faut point

dire que ſon uſage eſt abo

li par la venuë de, Je sus

CH R 1 s T ; car il nous dit

luy-même qu il n'eſt point ve

nu pour aneantir la Loy ; mais

pour l'accomplir , & l'Apôtre,

anéantiſſons"nous la Loy par la

Mat

th f»

I7.

RompJ

3 ° 393

|
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foy , au contraire nous établiſ

ſons la Loy. Il n'y a que les -

ceremonies, & la police qui

, ayent ceſſé ſeulement quand .

à la pratique, car il y a en

core du plaiſir & du profit

a les connoître , pour com

| parer les ombres aux corps,

& les figures à la verité. Il

y a auſſi beaucoup d'autre

choſes au Vieux Teſtament,

· dont - l'uſage ne peut finir .

qu'avec le Monde , des en

ſeignemens a bien vivre, des #

exemples de vertu à imiter,

& des vices à fuir, des me

'naces & des promeſſes , des

conſolations & des cenſu

res, des doctrines & des miſ

teres, des prédictions & des

hiſtoires, qui ſerviront aux

fidelles juſques à la con

fommation des ſiécles.

Outre ces fruits generaux

qui nous reviennent de la

lectureduVieux Teſtament,

& leſquels ſont communs a

toute la parole de Dieu, il

-

-

-

i

—- * ----- -- - v - _ -

|
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y en a de particuliers. Prc

mierement elle contribué

beaucoup à l'intelligeuce du

Nouveau 5 car comme il y

a. des ſciences qui dépen

dent tellement les unes les

· autres , qu on ne peut ap--

prendre l üne , qu'on n'ait

apris l'autre , ainſi pour li

re avec fruit le : Nouveau

Teſtament , il faut avoir la

connoiſſance du Vieux , ,

pour parvenir à la Science

du Salut, par les mêmes de- .

ez par leſquels il a plû à

ieu nous la réveler.

Pour faire connoiſtre

cette- verité par quelque

exemple manifeſte, qui peut

avec fruit & intelligence li- .

re les Epîtres de Saint Paul

« .

aux Romains , aux Galates,

& aux Hebreux, s'il n'eſt bien

vèrſé en leCture du Vieux

Teſtament ; car l'Apôtre

nous y enſeigne tous les

miſteres de la Religion.

Chrétienne, par Allegories

•

M 2
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tirées du culte de l'Egliſe

Judaïque ; comme quand il

appelle nos Voeux des Sa

crifices, nosCoeurs des Ta

bles de chair, nos Corps les

Temples du Saint Eſprit ,

nos Vertus des Vêtemens.,

la Regeneration une Cir

conciſion faite ſans main ,

la Remiſſion des pechez un

Lavement, l'Egliſe la Maiſon

de Dieu , ſa Parole une

· Lampe & un Chandelier,

-#" un Sacri

cateur ſelon l'ordre de

Melchiſedech , & le Repos

qui eſt promis aux ames,un
Sabbat. -

Un autre uſage du Vieux

Teſtament, eſt que c'eſt l'u-

nique moyen qui nous reſte

pour convaincre les Juifs ,

comme ils rejettent le Nou

veau Teſtament, ils ne peu

vent , être convaincus que

par les Livres du Vieux ,

& de ce moyen fe ſont ſer- .

vis J. C. & ſes Apôtres pour
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les amener à ſa connoiſſance.

Ainſi en Saint Luc Chapi

tre quatriéme verſet ſeiziéme .

& ſuivans , expoſant dans

la Synagogue de Nazareth

un texte d'Elaie, dont il leur

fit toucher au doigt l'accom- -

liſſement , il ravit toute |

'aſſ1ſtance , & ils s'émerveil- . -

| loient des paroles de grace , qui ºue.

ſortoient de ſa bouche , & diſoient ***

entr'eux , c'eſtuy-cy n'eſt-il pas .

le Fils de ?oſeph ? Et en allant .

à Emaüs avcc les deux Diſ- .

ciples , commençant par Moyſe .

& ſuivant par tous les Prophe- .

tes , il leur declara les choſes

| qui étoient de luy , & comment !

il falloit qu'il ſouffrit , & il

eſt dit que leur cœur brûloit en

eux-mêmes , lorſqu'il leurdécla- . -

roit les Ecritures par le chemin.. .
-

Par le même moyen Phi- yeaus -,

lippes attira à luy Natha-* 45.
-

naël , nous avons , dit-il , trou- .

vé#ESUS,qui eſt le CHRIST,

duquel AMoyſe , en la Loy , e3- .

les Prophetes ont écrit. Et il eſt - :

•ſ , . M 3 |
- |

-
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•

º dit d'Apollos qu'étant puiſ

*** ſant aux Ecritures , il enſeignoit

Ačt.

17.1o.

aux juifs toutes les choſes qui ſont

du Seigneur : & qu'en Tneſ

ſalonique , & en Berée , il

y avoit une Synagogue de

Juifs , où Saint Pa§

ſelon ſa coûtume , & y diſputa

contre eux , par les Ecrituresdu

ranttrois Sabbaths, & que plu

ſieurs crurent conferans journelle

ment les Ecritures , pour ſavoir

s'il étoit ainſi. Et puiſqu'il

nous eſt predit qu'aux der

niers temps , les j
amenez à la connoiſſance dc

J. C. il n'y a pas de dou- .

te que ce ne ſoit pas le mê

me moyen, Commedonc il

eſt incertain en quel temps

il plaira à Dieu faire ſon

oeuvre , les Paſteurs , & les

Peuples doivent ſe munir de

raiſons , & d'authoritez ti

rées de ce Vieux Teſtament .

qui ſelon eux eſt l'unique,

fondement de la Religion,

pour quç chacun de nous
-- »"

;º-..

uifs ſeront .

-

| | --
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contribué à leur conver

ſion ſelon ſon pouvoir ,

quand Dieu nous en pre

ſentera les occaſions , & '

pour cet effet il eft neceſſai

re que nous étudions avec

ſoin,& avecexactitude l'An

cien Teſtament , afin que

nous leur aidions à ôter

tous ces voiles , qui juſques

icy les ont empêchez de pe

netrer juſques au fond de

l'Archc. -

Mais ſans avoir égard

aux Juifs , je dis que ces

· Livres du Vieux Teſtament ,

euvent beaucoup ſervir a

a Confirmation de nôtre

Foy, en conſiderant le ra

port qu'ils ont avec ceux

du Nouveau , car tout ce

qui avoit été prédit au

premier, ſe trouve accom

pli en l'autre , comme je

vous l'ay fait voir dans le

diſcours precedent , par une

longue Induction de tou

tes les choſes qui ont été

J'



-

· I4o

prédites deJE su s-CH R Isr,

par les Prophêtes , de ſa

naiſſance, de ſa vie, de ſa ,

mort , de ſa Reſurrection ,

& de ſon Afcenſion au ciel,

ce qui n'a pas peu ſervi à

amener à la connoiſſance du

vrai Dieu , non ſeulement ,

les Juifs, mais auſſi les Gen

tils. Car plus de trois cens

ans avant la venuë de J E- .

s u s C H R 1 s T , les Gentils

avoient eû quelque connoiſ

ſance du Vieux Teſtament,

par le moyen d'une Verſion .

qui s'étoit faite en Grec,

ar le commandement de

tolomée Succeſſeur d'A-

lexandre en Egypte , & cet

te Verſion s'étoit fort ré

anduë , par ce qu'alors la ,

angue Grecque étoit la ,

plus connuë , & la plus

commune de toutes. Ainſi

les Gentils étoient aſſürez

que cettepiece n'avoit point .

été ſupposée , depuis l'éve

nement des choſes prédi

·
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tès , mais que c'étoit unè

vraye prédiction. Et ceux

ui ont lû l'hiſtoire Eccle

iaſtique ſçavent qu'à cette

raiſon , les Philoſophes Pa

yens demeuroient ſans re

partie, & étoient contraints

de donner gloire à Dieu.

Il y a encoreun autre grand

avantage du Vieux Teſta

| ment , que nous nepouvons

obmettre , qui eſt que le.

Nouveau nenousdonne l'hi

ſtoire de l'Egliſe que pen

dant 6o. Ou quatre-vingt

ans, mais dans le VieilTeſ

ſtament nous trouvons une

ſuite continuelle de trois à

quatre mille-ans , & une

hiſtoire d'autant plus richer

qu'elle eſt ancienne, & qu'el

le commence avec le mon

de ; & qu'il ne ſetrouve ail

leurs nulle trace de ce qu'el

le en rapporte ; Et dans

cette longue ſuite de ſiecles,

l'on remarque la providen

Ce de Dieu cn la çonduite
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de l'Egliſe , qui ſe void con

ſervée deux mille ans dans

une famille , & deux mille

ans dans un petit Peuple ,

contre lequel ſe ſont liguez

de grands Etats, & de grands

Empires , les Aſſyriens , les

Perſes , les Babyloniens, &

enfin les Grecs & les Ro

mains , cependant il à toû

jours ſubſiſté contre tant

d'efforts , juſques à ce que

s'étant abſolument revolté,.

& ayant rejetté ce ſalut que

Dieu luy envoyoit, Dieu l'a ,

abandonné , & ſon Temple ..

fut raſé dans le temps au

quel J. C. avoit predit qu il .

n'en ſeroit laiſſé pierre ſur pierre

qui ne fut démolie. Tellement

que depuis il n'a pû être re- .

levé , quelques efforts qu'a- .

yent faits de puiſſans Prin-,

ces ennemis du nom Chrê

tien , & faire mentir cette

Prophetiede J. C. qu'on n'a-

doreroit plus en Jeruſalem,

mais que l'heure étoit venue » .

«

- ---

i
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que les vrais adorateurs adore

roienteneſprit & en verité.Cequi

eſtauxfidellesunmerveilleux

ſujet de conſolation, & d'al

ſurance. Car cemême Dieu

qui a fait ſubſiſter une Fa

mille , & un petit Peuple au

· milieu de tant de contradic

tions , ne conſerveroit - il

oint aujourd'hui ſon Egli

e qui eſt répanduë entre

tant de Nations. Que ſi

toutes les vagues émuesCon

tre une ſi petite Naſſelle »

où il n'y avoit que peu de

perſonnes , n'ont pû la renr

verſer & l'engloutir , cemê

me Sauveur qui ſe reveilla

alors , & tança les vents »

& la tempête , pourroit-il

s'endormir , & laiſſer perir

ſon Eglife , qui de petite

Naſſelle eſt devenuë un

grand vaiſſeau. Il -eſt vrai

que nos pechez retardent

ſon ſecours ; mais il n'y a

qu'une-revolte abſoluë , &

generale qui puiſſe le por*
r•
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ter à nous abandonner ab

ſolument. Car ſon bras n'eſt

pas racourci , & Dieu fait

merveilles quand il lui plaît,

& ſouvent contre apparen

ce , & contre eſperance.

- Que ſi nous remarquons

quelque difference entre la .

Police de l'Egliſe Judaïque;

& cellede la Religion Chre

tienne , en ce que Dieu a

parlé a ce peuple avec

moins de clarté , & l'a obli

gé a un ſervice enveloppé

de plus d'ombres , & char

gé de plus d'obſervations ,

& deplus de ceremonies ; ce

ci même nous eſt un grand

ſujet de louer Dieu , de ce

qu'il luy a plû nous affran

chir de ce joug, quenos Pe

res n'ont pû porter , & de

ce que ne nous traittant

lus comme des éſclaves , il

ui a plû nous appeller à la

liberté de ſes enfans , &

IlOllS parler comme à ſes

amis. Ila ôté ſon voile, afin

- quc
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que contemplans comme dans un , Aux

miroir ſa Gloire à face décou- corin-.

verte, nous ſoyons transformez.en ch 3,

ſon image. I3,

Par ces raiſons & plu

ſieurs autres , que le lieu

& le tems ne nous permet

tent pas de vous repreſen

ter plus au long , la Lectu

re & la Méditation des Li

vres du Vieil Teſtament

nous eſt ſouvent recomman

dée, non ſeulement par les

Prophêtes mais auſſi par

J E sus - CH R I s T & par

ſes Apôtres. David dit au

Pſeaume premier; Bien-heu

reux eſt le perſonnage du quel le

plaiſir eſt en la Loy de Dieu ,

& qui, la medite jour & Nuit. 8.2 2,

Eſaie nous renvoye à la I oy

& au témoignage. Joſué'nous

rccommande d'avoir toü

jours ce Livre prés de nous,

en ſorte qu'il ſoit comme lié

en nos mains, & comme uu f on

teau entre nos yeux , & qu'il

me départe point de nôtre bouohe.
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Je sus - Ca R 1 s r" & ſes

Apôtres nous commandent

de ſon der les Ecritures. Saint

Paul dit que les Saintes Let

tres peuvent nous rendre Sages à

Salut & que ce qui eſt écrit, eſt é

crit pour nôtre endoctrinement,afin

que l'homme de Dieu ſoit ac- .

compli & parfaitement inſtruit à

toute bonne œuvre. Les cho

ſes ſont dites dans un tems

qu'il n'y avoit point d'au

tre. Ecriture , ni d'autres

Saintes Lettres que le Vieil

Teſtament , & pour cette

raiſon Saint Pierre dit que

nous auons la parole des Prophé

tes, a laquelle nous faiſons bien

d'entendre , comme à une chan

delle qui éclaire dans un lieu

obſcur. En effet en toutes octa

ſions le Nouveau Teſtament

cite le Vieux , comme un

préjugé & ſouvent avec cet

te préface , que ces choſes ſont

écrites pour nous : Ainſi Saint

Paul parlant d'Abraham ,

dit ce que ſa foy luy a été allouée
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à juſtice , & que cela n'a pas été

écrit ſeulement pour luy, mais auſ

ſi pour nous , aux quels elle ſera

auſſi alouée , &parlant de ceux

d'Iiraël au deſert , toutes ces

choſes, dit-il , leur arrivoient en

exemple, &ſont écrites pour nous

. admoneſter. Et Saint Pierre

parlant des Prophêtes dit ,

que ce n'étoit point pour eux ,

mais pour nous qu'ils adminiſ

troient ces choſes , & la defius

il avertit les Paſteurs de mê

ler le Vieux Teſtament avec

le Nouveau ; lors qu'en l'E-

vangile il eſt dit que tout Scri

he bien appris quant au Royau

me des Cieux , eſt ſemblable à

un Pere de Famille , qui tire

de ſes Threſors des choſes ancien

nes & nouvelles ; Les choſes

anciennes ſont celles du

Vieil Teſtament, & les nou

velles celles du Nouveau ,

quoy que même l'ancien

contienne des choſes nou

velles , puiſque les graces

dc l'Evangile y ſontgºº
- 2

Prem

Epitre

dft2 :

Corin.

I O •
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tes , promiſes , & figurées.

En cela donc nous ſui

vons l'exemple de tous les

Docteurs de l'Egliſe , qui

n'ont pas employé moins

de veilles & de travaux à l'é-

clairciſſement du Vieil Teſ

tament , que du Nouveau

Car dans les premiers ſiécles

aprés J E s u s - CH R 1 s T »

il avoit été traduit plus de

ſix fois en la langue

Grecque , & plus de dix

fois en la langue Latine-,.

& même en langues les plus

Barbares , & les plus éloi

gnées, ce qui montre avec

qu'elle avidité il a été reçû

d'abord par toutes les Na

tions du Monde. Auſſi plu

ſieurs ſçavans Docteurs ,

comme un Origêne , un S.

Hierome & autres , prirent

bien des ſoins & des peines,

pour revoir les Verſions de

ceux qui les avoient préce

dez , & pour tâcher de les.

remettre ſelon la pureté de
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l'Original. Tout cela nous

fait connoître que le Vieil

Teſtament , eſt utile aux

Chrétiens auſſi-bien que le

Nouveau ; mais quand il

n'y auroit autre raiſon quc

ce qui a été remarqué dans

le diicours précedent, à ſça

voir que ces Livres ont été

confervez en leur entier,

par tant de ſiécles , & qu'ils

ſont les ſeuls qui reſtent au

Monde d'une datte ſi an

cienne, on ne peut pas dou

ter que Dieu ne nous l'ait

ainſi conſervé miraculeuſe

ment , afin que nous le mé

ditions & que nous en fal

ſions un bon uſage , n'é-

tant pas croyable que la

providence ait veillé pour

neant , à la conſervation

d'un Livre inutile , & dont.

on eût bien pû ſe paſſer.

Aprés vôus avoir fait

connoître l'uſage du Vieil

Teſtament , & la neceſſité.

de le lire , & de le méditer ?

, N 5
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nous vous parlerons dans

le diſcours ſuivant du pre

mier des Livres qui le com

poſent , dont nous entre

prenons l'explication. Ce

pendant profitez de ce que

nous avons dit en celuy-cy.

Ayezde l'horreur pour ceux

qui par un exécrable deſſein

employent tous leurs ef

forts à décrier l'Ecriture,

our jctter les hommesdans

§ & dans l'Irreli

gion , & tâchent de leur

donner du mépris pour ces

Oracles du Dieu Vivant ,

qu'il a prononcez luy-mê

me ſur les montagnes de

Sinaï, d'Horeb & de Nebo,

ſur celles des Oliviers , du

Tabor , & du Calvaire, pour

leur faire recevoir les De

crets de la Grande Paillar

de aſſiſe ſur les ſept Mon

tagnes , & prêter l'Oreille

aux paroles de la Bête. Ou

vrant ſa bouche en blaſ

Phême , & qui eſt d'autant
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plus Bête , qu'elle veut que

es marques de la vraye E

gliſe , ſoient des marques

temporelles & mondaines ,

attribuant aux traditions

des hommes méchans, men

teurs & vains, qui ne par

lent que pour le ventre, &

pour les richeſſes , & pour

maintenir leur grandeur ,

l'Infaillibilité, qui n'appar

tient qu'à Dieu ſeul, parlant .

en ſa parole. Bête enfin en ce

qu'elle ne trouve dans le

Vieil Teſtament rien que

de Terreſtre & de Tempo

rel , ſelon ce que dit lA

pôtre , que l'homme ani

mal ne Comprend point les cho

ſes qui ſont de Dieu.

Car n'eſt-ce pas à quoy

tend tout viſiblement ce

" qu'ils mettent en avant ,

our diffamer les écrits du

Vieux Teſtament , que ce

ſont écrits qui ont été en

tierement abolis pendant

Plus de cent ans , puis re

Prem:

d/4X7

Corin
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faits tout de Nouveau, qu'ils

ont été aneantis , qu'ils ſont

écrits en une langue pleine

d'ambiguitez, qu'ils ne con

tiennent rien de l'Immorta

lité de l'ame , & de la Re

ſurrection des morts , &

, de la Vie Eternelle, qui ſont

toutes choſes qu'un celebre

Cardinal a oſé maintenir en

ces derniers temps,avec beau- .

· coup de pompe & d'appa

rat 5 mais d'une maniel e qui

le doit fairc ſoupçonner d'A- .

theiime & d'irreligIcn 5 car

. en effét ceux qui ſoutien

nent que ce Livre eſt inuti

le en ce qtri eſt du Salut ,

, & que c'eſt un Livre d'Hi

ſtoire & de Police , & non

pas de Religion , le rendent

par la, méprilable aux Chrê

tiens qui les ſuivent ; car ils °

leur repreientent l'Egliſe des

Juifs , comme une étable à

pourceaux , qui nc contc

noit que des gens, qui s'ima

ginoient que Dieu dans ſa

º •

-

º,
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parole ne leur propoſoit que
· des benedictions Terriennes

& Temporelles , & qui n'a-

voient autres eſperances que

de ſe gorger de bïens pen

dant Cette vie , fans troùver

rien dans l'Ecriture qui les,

obligent à pouſſer leur de

ſirs plus loin. -

ais commeplus leshom

mes nous maudiſſent , plus

nôtre Dieu nous benit , ils

maudiront , dit-il , & je beni

ray , ainſi plus les hommcs

décrient ſa parole , plus la

devons nous avoir en honº

neur & en reverence. Tan

dis qu'ils crient , & qu'ils en

deſirent l'abolition , c'eſt à

nous à la conferver chere

nment dans nos coeurs, Tan

dîs qu'ils alleguent l'ambi

guiré de la langue, en laquel

le ont été écrits les Origi

naux ; rejouiſſons nous de

ce qu'aujourd'hui Dieu par

le en nôtre langue ,& de ce

que la Chandelle a été tirée

:
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de deſſous le Boiſſeau , & mi

ſe ſur le Chandelier pour

éclairer les Domeſtiques de

la maiſon. Tandis qu'ils

crient que les Juifs ont cor

rompu la Loy , faifons voir

ſa pureté , en réglant par

elle nos penſées , nos paro

les , & nos actions , luiſans

· eomme flambeaux clairs au

milieu de la Nation perver

ſe & tortuë. Tandis qu'ils

nient qu'il ne s'y trouve rien

de la Vie Eternelle , & de

la Reſurrection, deplorons

la miſere de ceux dont le

Dieu de ce monde a aveu

glé les entendemens , aveu

gles , qui ſe laiſſant condui

re par d'autres aveugles, qui

ne voulant point cheminer

à la clarté de cette lumiere,

tomberont les uns & lesau

tres infailliblement dans la

foſſe. -

Pour vous M. T. C. F.

Cheminez pendant que vous

avez la lumiere , & ne vous

-
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laiſſez pour conduire à ces

feux follets , qui vous con

duiroient infailliblement

dans des lieux où vous peri

ricz miſerablement. Ren

dons graces à Dieu de ce

qu'il nous a donné ſa pa

role, & de ce qu'il luy a plû

nous deſiller les yeux pour

nous faire voir dans ces Li

vres les merveilles de ſa ve

rité , & y découvrir ce qui

appuye nôtre foy , aſſure

nôtre eſperance , embraze

notre charité , afin qu'a-

prés avoir cheminé icy bas

en la crainre de Dieu , nous

mourions en ſa grace , pour

être enfin recueillis en 'ſa

Gloire , & être un jour faits

participans de ces biens ,

qu'il a préparez à tous ceux

qui l'aiment , dés le fonda

tion du monde , car en ce

Livre , Dieu nous témoigne

que tout ce qu'il à , eſt nôtre.

· Dieu veille aujourd'huy

donner à la parole de Moi

-

-

. *
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ſe la même efficace qu'il luy

donna autrefois , & quoy

que ce Prophete parlant par

ma bôuche , ait la langue

plus empêchée qu'il ne l'eut

autresfois , j'eſpere cepen

dant de la grace de Dieu

qu'il fera paroître ſa force

en mon infirmiré , & que

dans l'explication de ce Li-.

vre, ce Prophete confondra

encor une fois les Màgiciens

- d'Egypte, ces faux Docteurs

ui font des miracles pour

§ les Elûs s'il étoit poſ- .

ſible , & qu'il amolira le

| Coeur des Pharaons , c'eſt

à-dire de ces Piinces qui

tiennent encore le Peuple de

Dieu en captivité , & que

de ces coeurs de pierre il en

fera des tables pour y gra

ver ſa Loy, où plûtot que

de ces Pierres Dieu en fera

dcs cnfans à Abraham.

: D U


